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Horaire du secrétariat 
interparoissial 
Mardi et jeudi 	 13h30-16h30 
Mercredi 	 15h-18h

Messes et célébrations en semaine dans le secteur

Le secrétariat interparoissial 
sera fermé du 25 juillet 
au 15 août ainsi que les 23, 
24 et 25 août. Merci de votre 
compréhension.

c = célébration œcuménique

Barberêche Courtepin Cressier Wallenried

JUILLET
Samedi 2 19h
Dimanche 3 9h30
Dimanche 10 10h30 9h
Dimanche 17 9h30
Dimanche 24 19h (c) 9h
Dimanche 31 9h30 

AOÛT
Dimanche 7 10h30
Dimanche 14 9h
Lundi 15 
Assomption
de la Vierge Marie

19h 
Cérémonie Mariale 
pour l’UP

10h30 
Patronale 
Assomption

Dimanche 21 9h30
Samedi 27 18h30
Dimanche 28 19h (c) 9h 10h30

Veuillez vous référer à la feuille dominicale et aux annonces. Merci.

Pendant la période du 14 juillet au 27 août, le nombre de messes
sera restreint (voir grille des messes et feuille dominicale).
En cas de décès ou d’extrême urgence uniquement, et en dehors 
des horaires du secrétariat interparoissial, veuillez composer
le numéro qui sera indiqué sur le répondeur du secrétariat de l’UP 
(026 684 12 73).

1784 Courtepin� Téléphone 0848 223 223

Garage Jean-Daniel et Denis Rappo
Réparations autos toutes marques

Huile - Pneus - Services - Station essence

Rte de Fribourg 6 • 1783 Pensier • Tél. 026 684 24 58

Société du 
Moulin agricole
1784 Courtepin
La coopérative agricole
à votre service

Tél. 026 684 83 83

Lors de vos achats et 
vos repas au restaurant 

nous vous prions de favoriser 
nos annonceurs.

Pour la paroisse
Gilbert Stucky-Michel
Tél. 026 684 16 65
Nos services se chargent 
de tout à la suite du décès 
(cérémonie, annonce, 
etc.). Discrétion et tact 
vous seront garantis.

Bureau conseils pour architectes, 
entrepreneurs et propriétaires.
Bauberatungun für Architekten, 
Unternehmer und Eigentümer.

bzb - beat zbinden
Beat Zbinden, Champ des Fontaines
1791 Courtaman - Tél. 026 684 31 82

Steinhauer-und Natursteinarbeiten
Wand-und Bodenbeläge
travaux en pierre naturelle - carrelage

Bodenzelgstrasse 23 – CH-3212 Gurmels
www.villapierre.ch – Champ-Devant 26 – CH-1721 Misery

Steinmetzbetrieb – Atelier de taille de pierre

villapierre ag
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Als Erstkommunionkind mit Jesus  
auf dem Weg in die Zukunft
Mit diesen schönen Worten durften unsere Erstkommunionkinder die 
passende Bronze Plakette als Geschenk entgegennehmen. Diese kann 
ihnen in Zukunft schöne Erinnerungen wecken. 

Der Heilige Franziskus von Assisi hat diesen Weg, mit der Sonne in den 
Tieren und den armen Menschen gesehen. Und er war immer auf dem 
richtigen Weg. 

Wo sehe oder spüre ich, dass Jesus mit mir auf dem Weg ist ? Gerade in den 
Sommerferien auf vielen Wegen, bei einer Wanderung, in der Stadt und 
auf dem Lande, die Vielfalt der Blumen und Bäume, in den Schönheiten 
der Berge, an den Flüssen, an Seen oder sogar am Meer. Da kann ich 
die Schöpfung Gottes spüren und sehen. Zwischendurch eine dankende 
Erinnerung, dass Jesus mit mir auf den Weg ist, bei einem Besuch in einer 
Kirche, bei einem Menschen der eine kleine Hilfe braucht Unterstützen, 
sei es auch nur mit einem guten Wort, oder mit einem ehrlichen und 
freundlichen Lächeln.

Auch Menschen die mir tagtäglich helfen, dass es mir gut geht, da ist sicher 
Jesus mit mir auf dem Weg !

Nos premiers communiants 
ont reçu en cadeau une pla-
quette en bronze en forme 
de Croix sur laquelle figure 
l’inscription « En route avec 
Jésus ». Cela leur fera un beau 
souvenir de ce jour où ils ont 
reçu le Christ dans l’Eucha-
ristie. Saint François d’Assise,  
en portant une attention à 
toutes les créatures, particu-
lièrement les pauvres, mais 
également les animaux, les 
astres, est toujours resté sur 
le bon chemin.

Où puis-je voir ou sentir 
que Jésus est avec moi sur 
la route ? Surtout pendant 
les vacances d’été sur de 
nombreux chemins, lors 
de randonnées en ville et 
en campagne, en admirant 
la variété des f leurs et des 
arbres, la beauté des mon-
tagnes. Je peux sentir sa présence sur les lacs et même sur la mer. Là je peux 
vraiment voir et sentir la création de Dieu. La visite d’une église ou l’aide 
amicale à une personne dans le besoin, un sourire offert me rappellent que 
Jésus est avec moi sur la route.

Grâce aux personnes qui me soutiennent chaque jour afin que je me sente 
bien, je suis sûr que Jésus est avec moi sur la route !

En route avec Jésus
TEXTE ET PHOTO PAR RAPHAEL MARCHON

Collecte annuelle
Vos dons nous aident à poursuivre  
nos activités locales y compris la 
publication du journal L’Essentiel.  
Nous vous remercions de les envoyer  
à « UP du Saint-Esprit »  
IBAN CH36 0076 8300 1633 2510 5.

Le journal L'Essentiel est aussi  
disponible en ligne par le biais du site 
de l’Unité pastorale du Saint-Esprit 
https://upsaintesprit.ch ; ceux et celles 
qui préfèrent ne plus recevoir la version 
papier de L'Essentiel sont prié(e)s de le 
communiquer au secrétariat par 
courriel secretariat@upsaintesprit.ch
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UNITÉ PASTORALE

PAR PAUL-ALFRED MULLER | PHOTO : DR

Dans les années 1990 le manque de 
prêtres se fait cruellement ressentir.

L’idée de créer des UP se précise, regrou-
per les forces, travailler en équipes. Le 
dossier « Proposer la foi » dans le res-
pect de chacun est publié, ainsi que de 
nombreux documents de travail. Une 
procédure est définie, une consultation 
lancée, un découpage territorial du dio-
cèse établi. L’assemblée synodale diocé-
saine AD 2000 proclamée et la mise en 
place décrétée et lancée.

Pour notre secteur, la création d’une UP 
bilingue comble de bonheur et de satis-
faction nos autorités diocésaines.

Sur le terrain, multiplication des réu-
nions, grande rencontre et repas de lan-
cement, pour… un échec annoncé et 
prévisible…

Il ne reste donc plus que le nom.

Dans le même temps Barberêche-Courte-
pin-Courtaman, Cressier et Wallenried 
décident de former l’Ensemble Paroissial. 
Sous l’impulsion des prêtres de l’époque 
un secrétariat est créé et le regroupement 
possible des forces et des services est 
activé. Les conseils pastoraux Relais et 
le conseil pastoral d’ensemble, ainsi que 
l’Equipe Pastorale (EP) sont fonctionnels 
et actifs. Une clé de répartition financière 
est trouvée. L’administratif est en place 
et efficace.

Il y a quatre ans l’évêque, par son repré-
sentant, le vicaire épiscopal, relance 
l’idée et crée deux UP. Une UP Saint 
Urban, Gurmels, Murten et une UP Bar-
berêche-Courtepin-Courtaman, Cressier 
et Wallenried devenue UP du Saint-Es-
prit.

Pour notre UP, les modalités juridiques 
sont fixées dans les statuts que nous 
avons établis, acceptés, validés rapi-

dement. Et le décret de l’évêque nous 
reconnait, nous consolide et nous légi-
time.

Dès lors les responsables de l’UP sont 
le curé modérateur, l’Equipe Pastorale 
(EP), le Conseil Pastoral de l’Unité Pasto-
rale (CUP) et le Conseil de Gestion (CG).

Les Conseils de Communauté (CC) 
relaient les discussions de l’EP et du CUP 
dans les deux sens.

Les Conseils de Paroisse (CP) sont là 
pour régler les activités administratives 
qui leur sont attribuées, garantir et sou-
tenir le financement de la pastorale, des 
sacrements et des projets soumis dans 
un budget. L’Assemblée Paroissiale a les 
mêmes attributions.

« Et tout ce que vous dites, tout ce que 
vous faites, que ce soit toujours au nom 
du Seigneur Jésus, en offrant par lui votre 
action de grâce à Dieu le Père. »
Colossiens 3, 17

« Devenez ce que vous recevez,
Devenez le Corps du Christ. »

Bonne Fête !

De l’Unité Pastorale Saint Urbain  
à l’Unité Pastorale du Saint-Esprit
L’Equipe pastorale vous invite à la fête de l’installation de notre Unité Pastorale le dimanche 
4 septembre 2022 à 16h en l’église de Courtepin. La messe sera présidée par Mgr Alain de 
Raemy. Lors de cette célébration aura lieu la bénédiction des cartables et l’envoi des caté-
chistes pour la nouvelle année scolaire. Vous êtes bien sûr toutes et tous invités à l’apéritif 
dinatoire qui suivra et qui sera l’occasion d’un moment d’échange et de partage festif.

La Sagesse a dressé une table, elle invite les hommes 
au festin. Venez au banquet du Fils de l’Homme, mangez 
et buvez la Pâque de Dieu.

Mgr Alain de Raemy présidera la célébration.

1772 Ponthaux - Tél. 026 475 12 77 - Fax 026 475 37 50

Salle de 10 à 100 places
Pour banquets de sociétés et de familles
Pistes de pétanque

Menu du jour - Spécialités de chasse

Restaurant Du Chasseur

Famille A. Gavillet Michel – 026 684 11 621784 Courtepin

Le Fromage

Mont Vully
Fam. E. Schafer
Fromagerie

1785 Cressier/FR
Tél. 026 674 12 37
Fax 026 674 20 37

1721 COURTION

Centrale	 026 675 10 38
Bureau	 026 675 27 00
Fax	 026 675 40 27

Lors de vos achats et 
vos repas au restaurant 

nous vous prions de favoriser 
nos annonceurs.
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Notre Dame de Fátima 
à nouveau fêtée à Courtepin !

PAR MARIANNE PLANCHEREL ET LES CONFIRMANDS PORTUGAIS
PHOTOS : FIORBELLA

Notre Dame de Fátima est l’invocation attribuée à la Vierge 
Marie après les apparitions mariales reçues par trois petits 
bergers à Fátima, un village de la région centrale du Portugal, 
à six reprises au cours de l’année 1917. Les messages portent 
sur la prière et les fins dernières. 

La Fête à la Vierge de Fátima, très populaire parmi la popula-
tion portugaise, s’est répandue dans le monde entier. La vénéra-
tion se fête, en particulier avec une procession de Notre Dame 
dans les rues, les 13 mai et 13 octobre, jours de la première et 
respectivement de la dernière apparition.

A l’église de Notre-Dame du Rosaire, le 14 mai dernier, on 
a renoué avec la tradition après quelques années d’absence 
grâce à l’engagement de Liliana et de sa sœur Fiorbella, qui 
ont notamment si joliment fleuri la Vierge et préparé l’apéritif. 

Cette édition avait une saveur particulière du fait de la partici-
pation active d’une petite chorale de paroissiennes portugaises 
et surtout de celle des confirmands portugais de 2021-2022 
et de la prochaine volée lors de la messe présidée par l’abbé 
Mietek. Lors de la procession : quelle émotion de voir ces quatre 
jeunes courageux porter fièrement la Vierge jusqu’à Notre-
Dame des Troncs et retour sous un soleil de plomb ! Mais qu’en 
pensent les jeunes ?

« Nous avons beaucoup aimé animer cette journée : porter 
notre Dame de Fátima nous a recentrés avec Dieu. Nous trou-
vons cool de pouvoir célébrer une fête si présente au pays ici en 
communion avec eux là-bas : cela nous permet aussi de garder 
un contact avec le Portugal. Comme nous trouvons que c’est 
important que les prochains confirmands puissent avoir la 
chance de vivre cette fête, nous nous portons volontaires pour 
l’organiser avec Lucia, une maman, le 13 octobre prochain. »

Merci à vous tous qui avez permis de vivre ce moment en Eglise ! 
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Faut-il se désoler de la baisse
des mariages à l’église ?
De moins en moins de couples se marient à l’église. Beaucoup ne se sentent pas à l’aise dans 
un lieu qu’ils ne fréquentent plus. D’autres utilisent des organismes profanes pour penser 
la cérémonie. Faut-il se désoler de ce phénomène ou se réjouir d’un surcroît de vérité dans la 
démarche des jeunes chrétiens d’aujourd’hui ?

« Ils disent "oui, pour toute la vie", mais ils 
ne savent pas ce qu’ils disent parce qu’ils 
ont une autre culture. » « Ils ont de la bonne 
volonté, mais n’ont pas la conscience de ce 
qu’est le sacrement de mariage. » « La crise 
du mariage est parce qu’on ne sait pas ce 
qu’est le sacrement, la beauté du sacrement. 
On ne sait pas qu’il est indissoluble, on ne 
sait pas que c’est pour toute la vie. » Trois 

constats d’un prêtre de paroisse ? Vous n’y 
êtes pas ! Ces propos ont été prononcés 
par le pape François en juin 2016. Cela a 
étonné plus d’un observateur, mais a rejoint 
nombre de prêtres et de diacres dans leur 
pastorale d’accompagnement des fiancés 
qui demandent un mariage à l’église. Il est 
bon dès lors d’essayer de cerner les causes 
d’une telle évolution.

Le mariage à la carte
Une église pas trop grande, une chapelle de 
montagne aux baies vitrées laissant appa-
raître un décor majestueux, un curé ouvert 
capable de répondre à leurs attentes… Loin 
de se cantonner aux seuls détails de la récep-
tion, des fleurs, faire-part et autres multiples 
minuties nuptiales pour un parfait dérou-
lement de leur journée de mariage, les 
futurs époux font désormais preuve d’exi-
gence marquée pour leur passage devant 
Dieu. Avec le règne du « consumérisme », 
regrettent les autorités ecclésiastiques, très 
nombreux sont ceux qui veulent « com-
poser à la carte » leur cérémonie, privilé-
giant la « forme au fond ». Trop de couples 
ne pensent qu’au décorum au lieu de s’at-

tacher au sens. « Le mariage à l’église », 
comme nos contemporains continuent à 
le nommer, est le fruit d’un entrelacs com-
plexe de traditions, d’us et de coutumes. 
La nostalgie est souvent très présente, en 
témoigne par exemple le goût d’arriver à 
l’église en vieille voiture, dans un tram 
rétro ou encore dans une ancienne calèche. 
De plus, les habits des mariés permettent 
de dépasser leur condition sociale et leur 
statut ordinaire pour devenir, aux yeux de 
tous les amis présents, les héros du jour.

Amour et convention
Le pasteur neuchâtelois Félix Moser fait une 
constatation intéressante pour comprendre 
l’attitude des personnes qui viennent 
demander un mariage à l’église. Il s’agit, 
dit-il, « du triomphe de l’amour-passion 
et de la dévalorisation de l’institution du 
mariage qui lui est corollaire. L’histoire 
des mentalités l’atteste : le mariage-passion 
est une invention tardive. Ainsi, les histo-
riens s’accordent pour dire qu’au Moyen 
Age, en Europe, le mariage était avant tout 
une affaire qui relevait de l’arrangement 
social, de l’économie ; il répondait au désir 
de poursuivre une lignée et au besoin d’as-
surer une sécurité matérielle et sociale. Le 
passage de ces mariages de type social et 
conventionnel à des mariages d’amour s’est 
effectué lentement ». Les Eglises chrétiennes 
ont contribué à cette évolution en inscrivant 
dans leur liturgie que les mariages devaient 
être célébrés avec le consentement exprès 
des époux. Le catéchisme de l’Eglise catho-
lique ne dit-il pas que « le consentement doit 
être un acte de la volonté de chacun des 
contractants, libre de violence ou de crainte 
grave externe. Aucun pouvoir humain ne 
peut se substituer à ce consentement. Si 
cette liberté manque, le mariage est inva-
lide ». (CEC no 1626)

Motivations diverses
Laissons maintenant la parole aux premiers 
concernés. « Mon conjoint et moi nous 
marions en septembre, nous dit Isabelle. 
Nous avons décidé de célébrer une céré-
monie civile, mais également une céré-

monie religieuse à l’église de notre village. 
Nous avons choisi cette option par respect 
de la tradition familiale, mais aussi pour 
célébrer notre amour dans un cadre plus 
symbolique. » Une étudiante, alors que 
j’étais professeur au collège de l’Abbaye de 
Saint-Maurice, m’avait surpris. En effet, elle 
me confia qu’elle n’avait aucun contact avec 
une vie de foi et ignorait même s’il y avait 
une église dans son village. « Je veux me 
marier à l’église, dit-elle, parce que je rêve 
depuis toujours d’être la princesse d’un jour 
et surtout de pouvoir porter la robe blanche 
de mariage. » Plus profond certainement le 

témoignage de Francine : « Pour moi ça sera 
à l’église absolument. Personnellement, si 
je pouvais me passer du mariage civil, ça 
ne me dérangerait pas ! Je suis croyante et 
pratiquante donc pour moi, le mariage c’est 
créer sa famille auprès de Dieu. Par contre 
mon amoureux, lui, n’est "plus" croyant, 
malgré une éducation chrétienne. »

Un de mes confrères m’avait rapporté 
que lors d’un mariage dans le haut val de 
Bagnes, les amis du fiancé, connaissant 
son absence totale aux messes dominicales 
ou à tout autre service religieux, pensaient 
que sa présence au pied de l’autel relevait 
de l’hypocrisie ou au pire d’une séance de 
cinéma. Pourtant, au début de la célébra-
tion, le fiancé prit la parole : « Beaucoup 
parmi l’assemblée semblent rire sous cape 
en me voyant pour une fois à un office 
religieux. Si je le fais, c’est par amour pour 
ma fiancée qui ne pouvait pas envisager 
notre union sans la mettre entre les mains 
de Dieu ». L’atmosphère prit alors une tout 
autre tournure et cet accent de vérité mit 
tout le monde à l’aise.

Cérémonies laïques à la rescousse
Reste que le malaise est réel et beaucoup 
de mes confrères pourraient en témoigner : 
il est très pénible de célébrer un mariage 
à l’église où le couple et son entourage ne 
savent pas très bien où ils ont atterri tant 
ils sont devenus étrangers à force d’indif-
férence religieuse et d’ignorance des rites 
que leur Eglise propose. Ce qui fait dire au 
pasteur Félix Moser « qu’une des propriétés 
importantes du rite est d’être familier pour 
ceux qui le vivent. Or, ce n’est plus le cas 
pour les demandes de "mariage à l’église" 
aujourd’hui. Et le rite perd sa force et sa 
signification, si l’officiant doit expliquer à 
chaque fois ce qu’il est en train de faire ou si 
les participants doivent jeter des coups d’œil 
sur leurs voisins de droite et de gauche pour 
savoir ce qu’ils doivent faire. La majorité de 
nos contemporains sont désemparés devant 
les formes du rituel collectif et il est illusoire 
de vouloir célébrer des mariages comme si 
les codes et les conventions étaient connus ».

Voilà pourquoi beaucoup de jeunes se 
tournent aujourd’hui vers des cérémonies 
laïques. Il existe, en Valais et certainement 
ailleurs, des organisations qui répondent 
aux attentes de ceux et celles qui font appel 
à elles. Ce qui est proposé se passe de tout 
commentaire et l’on voit que la personne 
humaine est au centre d’un espace où 

Dieu est aux abonnés absents. Voici donc 
un extrait des prestations possibles : « Je 
vous propose une cérémonie sur mesure, 
construite avec et pour vous ; pour la simple 
raison que cette journée doit être synonyme 
de fraîcheur et d’authenticité. La cérémonie 
laïque correspond aux mariages mixtes, 
hétérosexuels, LGBTQ+, aux remariages, 
aux renouvellements de vœux ou aux anni-
versaires ! La cérémonie personnalisée 
s’adapte à vos envies, vos folies, vos origines, 
vos désirs, votre personnalité. Elle se crée 
sur mesure, pour tous les couples. »

Pour conclure
Dans ce contexte où les jeunes se sentent 
plus à l’aise dans un endroit qu’ils ont choisi 
plutôt que dans une église qui ne leur parle 
pas, doit-on se désoler de cet état de fait ?

Non, si les actes posés sont plus vrais et 
plus authentiques. Par contre, nous pou-
vons nous désoler de ce que les baptisés 
ne prennent pas au sérieux leur vocation. 
Ils pourraient comprendre que le mariage 
est un sacrement, qu’il est un don de Dieu. 
Par là même, le Christ devient leur com-
pagnon de route dans les bons et les mau-
vais moments et que ce même Seigneur les 
envoie en mission pour dire au monde que 
la fidélité est possible dans un monde dont 
les engagements sont à l’image d’une Start 
Up, c’est-à-dire pour environ dix ans au 
plus de vie commune. Ils pourraient envi-
sager les enfants à naître non pas seulement 
comme un choix de couple, mais comme 
un accueil de la vie dont l’auteur n’est autre 
que le Créateur du ciel et de la terre.

Pour comprendre cela, il faut actualiser 
la foi reçue au baptême, mais « le Fils de 
l’homme, quand Il viendra, trouvera-t-Il la 
foi sur la terre ? » (Lc 18, 8).

Pour certains, le mariage à l’église est une évidence.

Des mariages et des chiffres
COMMENTAIRE PAR CALIXTE DUBOSSON

Il faut savoir que les cérémonies laïques ont 
un coût. Du côté de la société valaisanne évo-
quée ci-contre, elles peuvent être présidées 
par une personne de l’organisation ou par un 
major de table désigné par le couple. Dans ce 
second choix, il est proposé un workshop (une 
sorte de formation rapide) qui coûte Fr. 150.–. 
Il n’est pas mentionné combien coûte une 
cérémonie présidée par l’organisation, mais 
vu les heures mises à disposition, articuler 
un chiffre entre Fr. 1’000.– et Fr. 2’000.– ne 
semble pas exhaustif.

Les mariages à l’église sont nettement moins 
onéreux et pour la plupart gratuits (prêtre et 
église inclus). Si pour des raisons financières 
les jeunes revenaient se marier à l’église, ce 
serait tout aussi catastrophique que d’y venir 
sans conviction chrétienne, mais peut-être 
qu’ils comprendraient que notre Dieu est un 
Père qui donne gratuitement sans espérer 
en retour. Et ce serait un bon début d’évangé-
lisation…

Il est illusoire de vouloir 
célébrer des mariages 
comme si les codes 
et les conventions étaient 
connus. 
Félix Moser La nostalgie est souvent très présente.

Ils disent "oui, 
pour toute la vie" 
mais ils ne savent pas 
ce qu’ils disent 
parce qu’ils ont 
une autre culture. 
Pape François

Avec le règne du « consumérisme », nombreux 
veulent « composer à la carte » leur cérémonie 

privilégiant la « forme au fond ».

PAR CALIXTE DUBOSSON | PHOTOS : PXHERE, DR
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Faut-il se désoler de la baisse
des mariages à l’église ?
De moins en moins de couples se marient à l’église. Beaucoup ne se sentent pas à l’aise dans 
un lieu qu’ils ne fréquentent plus. D’autres utilisent des organismes profanes pour penser 
la cérémonie. Faut-il se désoler de ce phénomène ou se réjouir d’un surcroît de vérité dans la 
démarche des jeunes chrétiens d’aujourd’hui ?

« Ils disent "oui, pour toute la vie", mais ils 
ne savent pas ce qu’ils disent parce qu’ils 
ont une autre culture. » « Ils ont de la bonne 
volonté, mais n’ont pas la conscience de ce 
qu’est le sacrement de mariage. » « La crise 
du mariage est parce qu’on ne sait pas ce 
qu’est le sacrement, la beauté du sacrement. 
On ne sait pas qu’il est indissoluble, on ne 
sait pas que c’est pour toute la vie. » Trois 

constats d’un prêtre de paroisse ? Vous n’y 
êtes pas ! Ces propos ont été prononcés 
par le pape François en juin 2016. Cela a 
étonné plus d’un observateur, mais a rejoint 
nombre de prêtres et de diacres dans leur 
pastorale d’accompagnement des fiancés 
qui demandent un mariage à l’église. Il est 
bon dès lors d’essayer de cerner les causes 
d’une telle évolution.

Le mariage à la carte
Une église pas trop grande, une chapelle de 
montagne aux baies vitrées laissant appa-
raître un décor majestueux, un curé ouvert 
capable de répondre à leurs attentes… Loin 
de se cantonner aux seuls détails de la récep-
tion, des fleurs, faire-part et autres multiples 
minuties nuptiales pour un parfait dérou-
lement de leur journée de mariage, les 
futurs époux font désormais preuve d’exi-
gence marquée pour leur passage devant 
Dieu. Avec le règne du « consumérisme », 
regrettent les autorités ecclésiastiques, très 
nombreux sont ceux qui veulent « com-
poser à la carte » leur cérémonie, privilé-
giant la « forme au fond ». Trop de couples 
ne pensent qu’au décorum au lieu de s’at-

tacher au sens. « Le mariage à l’église », 
comme nos contemporains continuent à 
le nommer, est le fruit d’un entrelacs com-
plexe de traditions, d’us et de coutumes. 
La nostalgie est souvent très présente, en 
témoigne par exemple le goût d’arriver à 
l’église en vieille voiture, dans un tram 
rétro ou encore dans une ancienne calèche. 
De plus, les habits des mariés permettent 
de dépasser leur condition sociale et leur 
statut ordinaire pour devenir, aux yeux de 
tous les amis présents, les héros du jour.

Amour et convention
Le pasteur neuchâtelois Félix Moser fait une 
constatation intéressante pour comprendre 
l’attitude des personnes qui viennent 
demander un mariage à l’église. Il s’agit, 
dit-il, « du triomphe de l’amour-passion 
et de la dévalorisation de l’institution du 
mariage qui lui est corollaire. L’histoire 
des mentalités l’atteste : le mariage-passion 
est une invention tardive. Ainsi, les histo-
riens s’accordent pour dire qu’au Moyen 
Age, en Europe, le mariage était avant tout 
une affaire qui relevait de l’arrangement 
social, de l’économie ; il répondait au désir 
de poursuivre une lignée et au besoin d’as-
surer une sécurité matérielle et sociale. Le 
passage de ces mariages de type social et 
conventionnel à des mariages d’amour s’est 
effectué lentement ». Les Eglises chrétiennes 
ont contribué à cette évolution en inscrivant 
dans leur liturgie que les mariages devaient 
être célébrés avec le consentement exprès 
des époux. Le catéchisme de l’Eglise catho-
lique ne dit-il pas que « le consentement doit 
être un acte de la volonté de chacun des 
contractants, libre de violence ou de crainte 
grave externe. Aucun pouvoir humain ne 
peut se substituer à ce consentement. Si 
cette liberté manque, le mariage est inva-
lide ». (CEC no 1626)

Motivations diverses
Laissons maintenant la parole aux premiers 
concernés. « Mon conjoint et moi nous 
marions en septembre, nous dit Isabelle. 
Nous avons décidé de célébrer une céré-
monie civile, mais également une céré-

monie religieuse à l’église de notre village. 
Nous avons choisi cette option par respect 
de la tradition familiale, mais aussi pour 
célébrer notre amour dans un cadre plus 
symbolique. » Une étudiante, alors que 
j’étais professeur au collège de l’Abbaye de 
Saint-Maurice, m’avait surpris. En effet, elle 
me confia qu’elle n’avait aucun contact avec 
une vie de foi et ignorait même s’il y avait 
une église dans son village. « Je veux me 
marier à l’église, dit-elle, parce que je rêve 
depuis toujours d’être la princesse d’un jour 
et surtout de pouvoir porter la robe blanche 
de mariage. » Plus profond certainement le 

témoignage de Francine : « Pour moi ça sera 
à l’église absolument. Personnellement, si 
je pouvais me passer du mariage civil, ça 
ne me dérangerait pas ! Je suis croyante et 
pratiquante donc pour moi, le mariage c’est 
créer sa famille auprès de Dieu. Par contre 
mon amoureux, lui, n’est "plus" croyant, 
malgré une éducation chrétienne. »

Un de mes confrères m’avait rapporté 
que lors d’un mariage dans le haut val de 
Bagnes, les amis du fiancé, connaissant 
son absence totale aux messes dominicales 
ou à tout autre service religieux, pensaient 
que sa présence au pied de l’autel relevait 
de l’hypocrisie ou au pire d’une séance de 
cinéma. Pourtant, au début de la célébra-
tion, le fiancé prit la parole : « Beaucoup 
parmi l’assemblée semblent rire sous cape 
en me voyant pour une fois à un office 
religieux. Si je le fais, c’est par amour pour 
ma fiancée qui ne pouvait pas envisager 
notre union sans la mettre entre les mains 
de Dieu ». L’atmosphère prit alors une tout 
autre tournure et cet accent de vérité mit 
tout le monde à l’aise.

Cérémonies laïques à la rescousse
Reste que le malaise est réel et beaucoup 
de mes confrères pourraient en témoigner : 
il est très pénible de célébrer un mariage 
à l’église où le couple et son entourage ne 
savent pas très bien où ils ont atterri tant 
ils sont devenus étrangers à force d’indif-
férence religieuse et d’ignorance des rites 
que leur Eglise propose. Ce qui fait dire au 
pasteur Félix Moser « qu’une des propriétés 
importantes du rite est d’être familier pour 
ceux qui le vivent. Or, ce n’est plus le cas 
pour les demandes de "mariage à l’église" 
aujourd’hui. Et le rite perd sa force et sa 
signification, si l’officiant doit expliquer à 
chaque fois ce qu’il est en train de faire ou si 
les participants doivent jeter des coups d’œil 
sur leurs voisins de droite et de gauche pour 
savoir ce qu’ils doivent faire. La majorité de 
nos contemporains sont désemparés devant 
les formes du rituel collectif et il est illusoire 
de vouloir célébrer des mariages comme si 
les codes et les conventions étaient connus ».

Voilà pourquoi beaucoup de jeunes se 
tournent aujourd’hui vers des cérémonies 
laïques. Il existe, en Valais et certainement 
ailleurs, des organisations qui répondent 
aux attentes de ceux et celles qui font appel 
à elles. Ce qui est proposé se passe de tout 
commentaire et l’on voit que la personne 
humaine est au centre d’un espace où 

Dieu est aux abonnés absents. Voici donc 
un extrait des prestations possibles : « Je 
vous propose une cérémonie sur mesure, 
construite avec et pour vous ; pour la simple 
raison que cette journée doit être synonyme 
de fraîcheur et d’authenticité. La cérémonie 
laïque correspond aux mariages mixtes, 
hétérosexuels, LGBTQ+, aux remariages, 
aux renouvellements de vœux ou aux anni-
versaires ! La cérémonie personnalisée 
s’adapte à vos envies, vos folies, vos origines, 
vos désirs, votre personnalité. Elle se crée 
sur mesure, pour tous les couples. »

Pour conclure
Dans ce contexte où les jeunes se sentent 
plus à l’aise dans un endroit qu’ils ont choisi 
plutôt que dans une église qui ne leur parle 
pas, doit-on se désoler de cet état de fait ?

Non, si les actes posés sont plus vrais et 
plus authentiques. Par contre, nous pou-
vons nous désoler de ce que les baptisés 
ne prennent pas au sérieux leur vocation. 
Ils pourraient comprendre que le mariage 
est un sacrement, qu’il est un don de Dieu. 
Par là même, le Christ devient leur com-
pagnon de route dans les bons et les mau-
vais moments et que ce même Seigneur les 
envoie en mission pour dire au monde que 
la fidélité est possible dans un monde dont 
les engagements sont à l’image d’une Start 
Up, c’est-à-dire pour environ dix ans au 
plus de vie commune. Ils pourraient envi-
sager les enfants à naître non pas seulement 
comme un choix de couple, mais comme 
un accueil de la vie dont l’auteur n’est autre 
que le Créateur du ciel et de la terre.

Pour comprendre cela, il faut actualiser 
la foi reçue au baptême, mais « le Fils de 
l’homme, quand Il viendra, trouvera-t-Il la 
foi sur la terre ? » (Lc 18, 8).

Pour certains, le mariage à l’église est une évidence.

Des mariages et des chiffres
COMMENTAIRE PAR CALIXTE DUBOSSON

Il faut savoir que les cérémonies laïques ont 
un coût. Du côté de la société valaisanne évo-
quée ci-contre, elles peuvent être présidées 
par une personne de l’organisation ou par un 
major de table désigné par le couple. Dans ce 
second choix, il est proposé un workshop (une 
sorte de formation rapide) qui coûte Fr. 150.–. 
Il n’est pas mentionné combien coûte une 
cérémonie présidée par l’organisation, mais 
vu les heures mises à disposition, articuler 
un chiffre entre Fr. 1’000.– et Fr. 2’000.– ne 
semble pas exhaustif.

Les mariages à l’église sont nettement moins 
onéreux et pour la plupart gratuits (prêtre et 
église inclus). Si pour des raisons financières 
les jeunes revenaient se marier à l’église, ce 
serait tout aussi catastrophique que d’y venir 
sans conviction chrétienne, mais peut-être 
qu’ils comprendraient que notre Dieu est un 
Père qui donne gratuitement sans espérer 
en retour. Et ce serait un bon début d’évangé-
lisation…

Il est illusoire de vouloir 
célébrer des mariages 
comme si les codes 
et les conventions étaient 
connus. 
Félix Moser La nostalgie est souvent très présente.

Ils disent "oui, 
pour toute la vie" 
mais ils ne savent pas 
ce qu’ils disent 
parce qu’ils ont 
une autre culture. 
Pape François

Avec le règne du « consumérisme », nombreux 
veulent « composer à la carte » leur cérémonie 

privilégiant la « forme au fond ».

PAR CALIXTE DUBOSSON | PHOTOS : PXHERE, DR
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Barberêche-Courtepin-Courtaman Cressier

Cana, Galilée, printemps de l’an 30 : 
Marie tire discrètement son fils par la 
manche : « Ils n’ont plus de vin… » C’est 
une catastrophe de manquer de vin 
pendant un mariage ! Printemps 2022 : 
l’un après l’autre, les futur-e-s premières 
et premiers communiant-e-s se saisissent 
d’une grande louche afin de remplir 
d’eau des récipients. Sous leurs yeux 
attentifs, les pots d’eau sont désormais 
remplis de vin, ou plutôt de jus de rai-
sin ! De même, les serviteurs à qui Jésus 
demande de remplir d’eau les six jarres 
en pierre posées par terre ont dû être 
drôlement étonnés de voir que l’eau pui-
sée était devenue du vin, un excellent vin, 
et en grande quantité, 300 litres, nous dit 
le texte (Jn, 2, 1-11). Dieu est comme ça, 
il ne fait pas les choses à moitié, il donne 
avec générosité, ainsi que l’ont constaté 
les enfants au cours de leur retraite de 
première communion et des célébrations 
qui ont suivi. 

Le jeudi de leur retraite tous les enfants 
ont pu faire l’expérience du dernier repas 
du Christ : rassemblés autour de la table, 
ils ont goûté le pain et le vin bénis et 
partagés par Jésus, qui nous dit : « Faites 
cela en mémoire de moi. » Presque deux 
mille ans plus tard, le prêtre fait au cours 
de chaque eucharistie les mêmes gestes, 
et les Chrétiens rassemblés reçoivent la 
force et la vie du Christ sous l’apparence 
du pain et du vin. Silencieux, les enfants 
font mémoire de ce moment et attendent 
de le vivre à leur tour.

La retraite est enfin terminée, le grand 
jour est arrivé : voici le temps de la fête 
pour ces 37 familles de notre unité pas-
torale. Depuis début octobre, les parents 
accompagnent leurs enfants dans ce 
parcours de première communion 
en participant activement aux temps 
forts qui réunissent les catéchistes 
et les familles. Ils récoltent aujourd’hui 
les fruits de leur engagement ! 

Première communion à Courtepin…
PAR LES CATÉCHISTES : CATHERINE ROSSIER ET ELISA FERIAN | PHOTOS : MARCEL JUMLY, RÉGIS METTRAUX

Les premiers communiants de Courtepin.

Les seize premiers communiants de Cressier, Courtepin et Villarepos.

Menuiserie - Ebénisterie
Agencement - Parquets 

Maîtrise fédérale

1785 Cressier / FR
Tél. 026 674 13 83 Natel 079 204 26 87

TARTE FLAMBÉE
Tous les jours dès 18h. Egalement à l’emporter.

1785 CRESSIER • ✆ 026 674 17 20 • Fax 026 674 37 20
E-mail : www.carrelage-hayoz.ch

M. Hayoz
Maîtrise fédérale

Route de la Gare 28 – 1785 Cressier 
Béat Keller – 079 219 16 40
Stéphane Droux – 078 694 28 82
Email : peinture.fraiche67@gmail.com

➟ https://photojulmy.ch/images/files/photosemaine/2022/pdf/photo_semaine_2044_19_2022.pdf
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Barberêche-Courtepin-Courtaman Cressier

Sont devenus enfants de Dieu 
par le baptême
Batiste JORDAN, fils de Didier 
et Nathalie Oberson, domiciliés 
à Courtaman, né le 22 avril 2013 
et baptisé le 16 avril 2022 à Barberêche
Camille MEUWLY, fille de Dominique
et Evelyne, domiciliés à Courtepin, née
le 19 juin 2021 et baptisée le 1er mai 2022
à Courtepin
Juliette GRANDMAISON, fille de Gaël 

et de Laure, domiciliés à Courtaman, 
née le 5 août 2020 et baptisée le 15 mai 
à Barberêche.
Mattia ROULIN, fils d’Alain 
et de Sandrine, domiciliés à Misery, 
né le 16 juillet 2021 et baptisé le 29 mai 
2022 à Barberêche.
Matej ANDRIC, fils de Josip et de Iva,
domiciliés à Fribourg, né le 14 mars 2022 
et baptisé le 28 mai 2022 à Courtepin. 

Est devenu enfant de Dieu 
par le baptême
Victor Paul MORANDI, fils de Julien 
et Aude, domiciliés à Cressier, né 
le 9 juillet 2021 et baptisé le 15 mai 2022
à Cressier.

Ont rejoint la maison du Père
Denise MEUWLY, de Barberêche, 
décédée le 1er juin 2022 à l’âge de 86 ans.
André BARRAS, de Pensier, 
décédé le 8 juin 2022 à l’âge de 89 ans

Barberêche-Courtepin-Courtaman

Cressier

Chronique paroissiale

« Risquerons-nous d’être amis dans 
le Seigneur ? », chantent les enfants au 
début de la célébration, oserons-nous 
prendre la main que Dieu nous tend, 
prendre le chemin exigeant de l’amour et 
du service au quotidien, ainsi que Jésus 
nous l’a montré ? Arrive le moment de 
s’avancer vers M. l’abbé Mietek pour 
recevoir le corps du Christ, la vie de 

Dieu, qui se fait pain pour nos routes 
humaines. C’est quelque chose tout de 
même ! La joie qui s’exprime dans le 
chant final des enfants se transforme en 
invitation : « Viens mélanger tes couleurs 
avec moi, réveiller le bonheur qui dort 
au fond de toi, faire jaillir la lumière de 
nos vies, improviser la fête en plein cœur 
de la nuit ! » Viens, que tu sois d’ici ou 

d’ailleurs, que tu sois croyant ou pas, 
mélangeons les couleurs de la vie, fai-
sons un bout de chemin ensemble. Bien 
sûr, chacun peut faire son chemin tout 
seul, mais à plusieurs, c’est plus sympa 
et, avec Jésus comme compagnon de 
route, nous entendons les paroles de 
Marie à Cana : « Tout ce qu’il vous dira, 
faites-le ! » (Jn 2, 5) 

Pendant la récitation du Notre-Père.

Dimanches  
musicaux à Cressier

Une fois par mois, sauf juillet, 
un concert de qualité 
a lieu à l’église de Cressier 
le dimanche à 17h. Différents 
instruments et artistes nous 
font découvrir au village les 
beautés de la musique sacrée 
et profane.

Les prochains concerts auront 
lieu le 28 août 2022 à 17h, 
ce sera Aline Glasson, flûte 
traversière et le 18 septembre 
2022, Samuel Werthmüller, 
trompette.

… et Cressier les 7 et 8 mai 2022
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La soupe de Carême de retour !

PAR MARIANNE PLANCHEREL | PHOTOS : BIBIANA, UNE CONFIRMANDE, MARCEL JULMY

Enfin ! On était tellement heureux de pouvoir repasser un moment convivial ouvert 
à tous Vendredi saint 15 avril 2022 – ou lors du temps fort réunissant communiants 
et leurs parents – qu’on ne résiste pas à vous en faire part ici, chers lecteurs… en 
quelques mots et en quelques images.

Une délicieuse soupe concoctée par l’équipe de cuisinières, un accueil tout au bon 
soin pour chacun des jeunes confirmands au bar des soupes à l’emporter ou au ser-
vice, des soupes apportées à domicile pour que personne ne se sente oublié… une salle 
comble…Voici les ingrédients d’une journée réussie alors… merci à tous et espérons 
à l’année prochaine !

Barberêche-Courtepin-Courtaman

Wallenried

PHOTO : FM

Pour notre paroisse de Wallenried, il s’agit de la fête patronale, 
en souvenir du vœu émis par le comte Rodolphe de Castella, 
châtelain de notre village et lieutenant général des armées du 
Roi de France, Louis XV, lors de la guerre de sept ans. Quelle 
est l’histoire de cette affiliation ? 

En 1760*, lors de la bataille de Clostercamp, le comte est engagé 
pour défendre la citadelle de Wesel, une petite ville du nord-
ouest de l’Allemagne, séparée par 540 kilomètres à vol d’oiseau 
de Wallenried. 

En mauvaise posture, il sait que le pire peut arriver, ainsi le 
dispositif d’une possible retraite est minutieusement réglé. Aux 
dernières heures claires, tous les ordres ayant été donnés, aucun 
combat n’étant engagé, le général s’écarte quelques instants de 

ses troupes. Alors qu’il s’engage dans un 
petit chemin, il aperçoit au loin une cha-
pelle. Elle lui en rappelle une autre, celle 
de son château, si minuscule qu’elle ne 
peut pas accueillir toutes les familles du 
village.

Emu par cette vision et selon la tradi-
tion qui veut qu’à la veille des batailles 
les Suisses ont toujours prié, il implore 
avec ferveur les secours d’En-haut et fait 
le vœu d’ériger une nouvelle chapelle à 
Wallenried s’il revenait victorieux de 
cette guerre qui se conclut ainsi : aux 
Français une éclatante victoire, au géné-
ral de Castella la délivrance, à la Vierge 
Marie une nouvelle chapelle. 

15 août, fête de l’Assomption de la Vierge Marie

Léna Piller apprécie 
la bonne soupe.

Le quatuor de choc, Laurence, fille de Gemma Stempfel, Huguette Stucky,  
Gemma Stempfel et Jaga Andric. De la soupe pour tous les goûts…

Blanc Sàrl
Route du Sablion 2
1772 Grolley

Tél. ++41 26 475 28 26
Fax ++41 26 475 38 26
Email: info@blanc-electricite.ch

Internet: www.blanc-electricite.ch

Ici
votre annonce serait lue

Boulangerie
AU VIEUX 
GRENIER SA
www.vieux-grenier.ch
✆ 026 684 24 48

Agence générale Fribourg
Jean-Claude Minguely, Wallenried
Tél. 026 347 33 18

* Texte extrait de « Henri Hayoz, Nouvelles étrennes Fribourgeoises, 1944 »

Délivré, le Comte 
Rodolphe de Castella 
reçoit une palme  
de l’enfant Jésus.
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Hl. Erstkommunion vom 22.Mai 2022

Deutschsprachige Pastorale

RAPHAEL MARCHON | FOTOS : RÉGIS METTRAUX UND RAPHAEL MARCHON

Festlicher Einzug in die Kirche, mit der Musikgesellschaft Avenir Courtepin 
unter der Leitung von Guy Michel.

Die Erstkommunion Kinder beten mit Jesus bei der Tauferneuerung mit den Patinnen und den Paten.

Gemeinsam beten sie das Vaterunser und anschliessend wird für die Kinder, Ivan Stanco; Damian ; 
Liam; Hanaé ; Jenna ; Maximilian ; Liam ; Conan ; Marija ; Jean-Luc ; Mérédith, erstmals die heilige 
Kommunion geschenkt.

Glückliche Erstkommunionkinder mit Katechetin Sabitha, Pfarrer André 
und den Ministrantinnen.

Katechetin Sabitha und Pfarrer André.

Das Apero-Team, Franca, Markus  
und Philipp, betreuen die Besucher und verteilen 
das gesegnete Brot.

Das schöne Wetter nach dem Festgottesdienst 
vor der Kirche, dies ist ein wirklicher Freudentag.

Während den Monaten Juli und August 2022 finden keine 
deutschsprachigen Gottesdienste in der Kirche Courtepin. 
statt. Nächster Gottesdienst in der Kirche Courtepin ist am 
Sonntag 11. September um 11h ein Familiengottesdienst zum 
Schulanfang.
Weitere Gottesdienste und Informationen unter : www.up-
saintesprit.ch und klicken sie auf deutschsprachige Pastorale.

FOTO : FRANCA PAGLIARO 

Die Firmlinge beim
Einkehrtag und dem
Fastenbrotverkauf
nach dem Gottesdienst
am 27. Mai 2022.

Am Sonntag 25. Sep-
tember 2022 ist die Hl.
Firmung mit Festgottesdienst in der Kirche Courtepin. Ab 09.45 
Uhr mit einer Einzugsprozession und mit Musik.
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Adresses

Equipe pastorale
Abbé Mietek Krol 
Cure, Postillon 23, 1784 Courtepin 
Tél. 026 684 12 73

Deutschsprachige Seelsorge
Pfarrer André R. Ouedraogo
St. Germanstrasse 17, 3212 Gurmels
Tel. 026 674 12 52

Secrétariat de l’Unité pastorale 
du Saint-Esprit
Cure, Postillon 23, 
1784 Courtepin
Tél. 026 684 12 73
Courriel : 
secretariat@upsaintesprit.ch

Heures d’ouverture du secrétariat
Permanence : 
mardi et jeudi, 13h30-16h30
mercredi, 15h-18h

Secrétariat : 
Sylvie Werro 
Chemin d’Amont 30, 
1783 Pensier 
Tél. 079 449 36 47
secretariat@barbereche-courtepin.ch

Secrétariat : 
Françoise Muller 
Route de Bouley 1, 
1785 Cressier 
Tél. 026 674 13 73
secretariatparoissialcressier@gmail.com

Secrétariat : 
Eveline Pender-Mory
Route des Bois 4, 
1784 Wallenried 
Tél. 079 470 71 59
evelinepender@gmail.com

Changement d’adresse : 
Prévenir le secrétariat de votre paroisse. 
Merci.
Adressänderung : 
Bitte, das Sekretariat Ihrer Pfarrei 
benachrichtigen. Danke.

  Paroisse de Barberêche-Courtepin-�  
  Courtaman�  

  Paroisse de Cressier�  

  Paroisse de Wallenried�  

Humour chrétien
PAR PIERRE-CLÉMENT SCHMIDT | PHOTO : CATH.CH

■	 Un jeune pasteur va voir un de ses confrères et lui 
demande : « Comment doit être un bon sermon ? » 

	 Il reçoit la réponse suivante : « Un bon sermon doit 
avoir un bon commencement et une bonne fin. Puis 
tu fais en sorte que le commencement et la fin soient 
rapprochés le plus possible. »

■	 Dans une petite localité, le curé a fait afficher l’avis 
suivant sur la porte de l’église : « Ce matin, à 8h30, 
notre honorable frère John Lonpain nous a quittés 
pour le Paradis… » 

	 Le soir, une main inconnue avait ajouté : « Ici, le Para-
dis – STOP – 19h – John Lonpain toujours pas arrivé 
– STOP – Sommes inquiets – STOP. »

■	 Dans un pays d’Afrique, un ancien cannibale lit sa 
Bible sous un arbre. Un Européen s’approche et, 
voyant ce qu’il lit, lui dit : « Mon pauvre ami, ce n’est 
pas comme cela que votre pays s’en sortira, vous êtes 
en retard, cela fait longtemps qu’on ne croit plus à ces 
sornettes en Europe, ce livre est périmé ! » - « Vous 
croyez, Monsieur ! Si ce Livre n’avait pas été ici, il y a 
bien longtemps que vous auriez été mangé… »

■	 A la sortie de l’église, un gamin vient de voir passer le 
cortège d’un mariage… Attentif, il dit à son copain : 
« Elle n’est pas idiote la mariée, elle entre à l’église 
avec un vieux… et elle en ressort avec un jeune ! »

■	 Quatre mères catholiques discutent de leurs fils res-
pectifs. La première dit fièrement : « Moi, mon fils est 
évêque, quand les gens le voient, ils disent Monsei-
gneur. »

	 La seconde, non moins arrogante : « Le mien est 
archevêque, quand les gens le croisent, ils disent Votre 
Grâce. »

	 La troisième, souriante : « Mon fils est cardinal, quand 
les gens le rencontrent, ils disent Eminence. »

	 La quatrième réfléchit un peu : « Mon fils fait 2 mètres 
de haut pour 130 kilos de muscles. Quand les gens le 
voient passer, ils disent tous : oh mon Dieu. »

■	 Il y a toujours plus de plaisir à donner qu’à recevoir, 
dit Jésus…

	 C’est aussi la maxime des boxeurs… !

Invitation spéciale
Si vous désirez atteindre la vraie joie et acquérir 
les vertus de Jésus, écoutez son invitation :

Tout ce que vous demandez avec foi, 
vous l’obtiendrez. (Math 18, 20)

En effet, sans la prière, aucun progrès spirituel 
n’est possible. Alors prions pour que Dieu protège 
nos familles et pourvoie à tous ceux qui sont dans 
le besoin !


